Interactions hommes - chimpanzés - forêt. Approche spatiale et territoriale de la répartition des chimpanzés, des perceptions locales et de la gestion de la biodiversité (Sebitoli, parc national de Kibale, Ouganda)

Résumé

Dans un contexte d'hyper-proximité entre la faune sauvage et les populations humaines, les territoires humains et non humains ainsi que leurs interactions sont étudiés à l'extrémité nord du parc national de Kibale dans la zone de Sebitoli, "cul de sac" de forêt protégée, traversée par une route goudronnée très fréquentée et entourée de villages densément peuplés et de cultures de rente. Les limites du territoire des hommes, des chimpanzés et de la forêt protégée s'y superposent historiquement, spatialement et légalement, interdisant aux hommes de fréquenter la forêt alors que les animaux sauvages en sortent pour piller les cultures vivrières en lisière. L'étude de la variation spatiale et temporelle des ressources alimentaires des chimpanzés entre des communautés localisées dans trois sites relativement proches du parc national de Kibale montre que la forêt anciennement exploitée de Sebitoli abrite une densité importante de cette espèce animale classée "en danger". A l’échelle du site de Sebitoli (25 km²), le modèle Maxent de distribution des espèces montre que la présence de cultures en lisière du parc et l’entretien de la route qui le traverse peuvent favoriser la présence des chimpanzés, en prodiguant des ressources alimentaires complémentaires à celles de la forêt. Dans ce contexte, les pratiques et les connaissances matérielles et spirituelles des villageois semblent se transformer et se diluer dans l'espace géographique et dans le temps. Une adéquation mitigée entre les actions institutionnelles de protection des cultures et les besoins des villageois entraîne une certaine forme de désappropriation vis-à-vis de la faune et de la flore sauvage voire d’opposition feutrée et sélective. Coexistent ainsi des rétroactions positives (conservation des espèces et des espaces) et négatives (pillage des cultures, braconnage) dans la gestion locale de la biodiversité. Ces résultats apportent des enseignements pour adapter les politiques de conservation des espèces menacées à des espaces de plus en plus anthropisés.
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